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RESUME 

Le prospect de Dembala Hill, dans le permis de Dembala Berola (Supergroupe du Dialé-

Daléma, Sénégal oriental), a été défini à la suite d’une campagne de géochimie sol, termitière 

et roche ayant montré de fortes teneurs en Or. Cette campagne a été complétée par la 

cartographie régolitique, géologique et structurale associé à une étude de la minéralisation 

aurifère du prospect de Dembala Hill. 

La cartographie régolitique du secteur a permis de déceler les régimes suivants : le régime 

latéritique, le régime dépositionnel et le régime érosionnel avec une prédominance du régime 

de dépôt. 

L’étude lithologique du secteur a permis de révéler une prépondérance des roches 

sédimentaires (quartzites, pélites, grauwackes). 

Du point de vue structural, le prospect est affecté par des déformations ductiles, semi-ductiles 

et cassantes. La déformation ductile est marquée par des structures linéaires, planaires 

(schistosités). La déformation semi-ductile quant à elle se manifeste par la présence de fentes 

en échelons. La déformation cassante s’observe à travers les fractures, veines et veinules. Les 

données de terrain compilées aux résultats d’analyse et d’interprétation des images 

géophysiques mettent en évidence quatre directions principales de fracturation: N-S, NNE-

SSW, ENE-WSW et NW-SE. 

Les résultats de la géochimie corrélés avec la carte structurale révèlent que la 

minéralisation est contrôlée par les structures NNE-SSW synchrones aux mouvements de la 

MTZ. La réactivation de ces structures par les structures ENE-WSW et NW-SE est à l’origine 

des ouvertures provoquant la décharge des fluides hydrothermaux, responsables de la 

minéralisation aurifère. 
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INTRODUCTION  

Dans l’optique d’augmenter ses ressources en or la société Canadienne Teranga Gold 

Corporation par le biais de sa compagnie d’exploration SMC (Sabodala Mining Compagnie) 

a multipliée ses campagnes de prospections et cela dans plusieurs de leur  permis situés dans 

la boutonnière de Kédougou-Keniéba. 

Ainsi des campagnes de cartographies, géochimies, tranchées et sondages ont été effectuées 

dans le prospect de Dembala Hill (permis de Dembala Berola) dans la perspective d’une 

meilleure compréhension de la géologie. C’est dans ce cadre que la compagnie d’exploration 

SMC en relation avec le département de géologie de la faculté des sciences et techniques de 

l’université Cheikh Anta Diop de Dakar nous a proposée de travailler sur le sujet suivant : 

Cartographie régolitique, géologique et structurale associée à l’étude de la 

minéralisation à l’Ouest du prospect de Dembala Hill dans le permis de Dembala 

Berola. 

Ce mémoire s’articule autour de trois grandes parties 

- la première est une présentation générale de la zone d’étude  

- la seconde est constituée par l’étude géologique, régolitique et structurale  

- la dernière partie s’allègue autour du contrôle de la minéralisation. 
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CHAPITRE 1: CADRE GEOGRAPHIQUE 

1.1. Localisation 

Le prospect de Dembala Hill est situé au centre  du permis de Dembala Berola. Ce dernier  se 

trouve au Sud-Est du Sénégal à environ 800 Km de la région de Dakar et se localise dans la 

région de Kédougou, département de Saraya (figure 1).  

Le permis s'étend sur une surface de quelques182 kilomètres carrés dans la partie Nord-Ouest 

de la fenêtre de Kédougou, à la frontière avec le Mali. Il est délimité à l’ouest parle permis 

de"Sounkounkoun" à l’Est par la Falémé et au nord par le permis de Saiansoutou (figure 2). 

 

Figure 1 : Carte de localisation du permis de Dembala Berola dans le Sénégal 

 

La figure 2 ci-après donne non seulement la position relative du permis de Dembala Berola 

par rapport aux autres permis de Teranga gold mais aussi la localisation du prospect de 

Dembala Hill dans le permis. 
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Figure 2 : Carte de localisation du prospect de Dembala Hill dans le permis de 

Dembala-Berola 
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1.2.  Climat et relief 

Le climat est de type soudano-sahélien avec une saison pluvieuse qui dure 5 à 6 mois et qui 

s’étend de mai à octobre et une saison sèche durant le reste de l’année. L’amplitude thermique 

est assez importante avec des températures oscillants entre 25° et 35 ° en saison humide et 

pouvant atteindre 40° en saison sèche. Le relief est plus ou moins accidenté avec la présence 

de nombreuses collines et des plateaux latéritiques. 

 

1.3.  Faune et flore 

La végétation est de type savane arborée dense avec une très grande variété d’espèces 

végétales. Du fait de sa proximité avec le Park de Niokolokoba, la zone montre une faune très 

variée marquée par la présence d’herbivores, de carnivores, d’insectes, de reptiles et 

d’oiseaux. 

 

1.4.  Populations et activités 

Les communautés installées dans la zone sont caractérisées par une grande diversité ethnique. 

Les principales ethnies sont le Mandingue, le Malinké et le Peulh avec une dominance des 

Malinkés. Leurs activités économiques tournent surtout autour de l’orpaillage, de l’élevage et 

l’agriculture pluviale à base de maïs, de mil et de coton. L’orpaillage reste la principale 

activité en saison sèche. 
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CHAPITRE2: CONTEXTE GEOLOGIQUE REGIONAL 

 

2.1. Généralités sur le Craton Ouest Africain 

Dans le continent Africain le précambrien est caractérisé par l’édification de cinq masses de 

cratons reliées entre eux par des zones mobiles. Ces cratons découverts par Rocci (1965) sont 

du Nord au Sud : 

-Le Craton Ouest Africain 

-Le Craton Est Saharien appelé maintenant Méta craton du Sahara, 

-Le Craton du Congo, 

-Le Craton de Tanzanie puis 

-Le Craton de Kalahari 

Le Craton Ouest Africain (COA) a une superficie d’environ 4 500 000 km2 et est limité par 

l’Anti Atlas au Nord, l’Océan Atlantique au Sud, les zones mobiles des Dahomeyides et du 

Hoggar à l’Est, les Rockelides (Panafricaine) et les Mauritanides (Hercynienne) à l’Ouest. Il 

est recouvert en discordance par les formations sédimentaires du Phanérozoïque, localisées 

dans les bassins de Taoudéni au centre, de Tindouf au Nord, de la Volta et du bassin sénégalo-

mauritanien à l’Ouest (Witschard, 1965 ; Bassot, 1966; Bessoles, 1977). 

A l’intérieur de ce craton le socle précambrien se présente en trois unités : 

-Au nord se situe la dorsale Réguibat qui comprend dans sa partie occidentale un domaine 

Archéen constitué par la série de l’Amsaga et dans sa partie orientale un domaine 

Paléoprotérozoïque constitué par la série de Yétti El Eglad. 

-Au sud on à la dorsale de Léo-Man qui comprend un domaine protérozoïque inférieur ou 

Birimien situé dans la partie orientale appelé domaine Baoulé Mossi daté du 

Paléoprotérozoïque et un domaine archéen situé à l’Ouest, appelé domaine de Kénéma Man.  

-Et entre les deux dorsales affleurent les boutonnières de Kédougou-Kéniéba (à cheval entre 

le Sénégal et le Mali)  et de Kayes (au Mali). 

Le craton Ouest Africain se caractérise par une évolution crustale se produisant 

principalement en deux étapes majeures. La première correspond à la formation de la croûte 

archéenne (3,5-2,5 Ga) ; et la deuxième a la mise en place de la croûte paléoprotérozoïque 

(2,4-1,9 Ga). 

La croûte archéenne a été édifiée, déformée et affectée d’un métamorphisme catazonal a 

mésozonal pendant les cycles pre-Leonien (3,5 Ga) (Poutrel, 1994; Thieblemont et al., 

2001), Léonien (2,9-2,7 Ga) et Libérien (2,7-2,5 Ga) (Bessoles, 1977; MacFarlane et al. 1981; 

Kouamelan, 1996; Thieblemont et al. 2001). 



 

 

12 

 

La croûte Paléoprotérozoïque (ou birimienne) serait quant à elle mise en place lors du cycle 

Burkinien (2,4-2,2 Ga) affectant les terrains dabakaliens avec un métamorphisme 

amphibolitique (Tempier, 1986 ; Lemoine, 1988 ; Boher et al., 1992). Elle est affectée par le 

cycle éburnéen avec un métamorphisme de faible degré allant des faciès schistes verts aux 

amphibolites (Feybesse et al., 1989 ; Abouchami et al., 1990 ; Liégeois et al., 1991 ; Boher et 

al., 1992 ; Dia et al., 1997). 

Les terrains birimiens ont été définis par Kitson (1928) au Ghana dans la vallée de Birim. 

Ultérieurement, Junner (1940) propose une subdivision de ces formations en trois ensembles: 

- Le Birimien inférieur à dominante sédimentaire constitué de phyllites, de tufs et de 

grauwackes; 

- Le Birimien supérieur à dominante volcanique constitué de roches volcaniques et 

pyroclastiques ; 

-  Le Tarkwaien constitué des formations fluvio-deltaïques est soit discordant sur le Birimien 

(Kesse 1986), soit faisant partie intégrante du Birimien (Cahen et al., 1984).Cette succession 

couramment retenue au Ghana et dans les pays limitrophes (Asihéne et al., 1975, Kesse, 

1986) est inversée au Sénégal et en Côte d'Ivoire où le Birimien est assimilé à des formations 

géosynclinales (Bassot, 1963; Tagini, 1971). Ces ensembles volcaniques et sédimentaires   

sont recoupés par des granitoïdes d'âge différents (Arnould, 1961; Bard, 1974).La compilation 

des résultats cartographiques obtenus dans les différentes provinces birimiennes a permis de 

retenir les trois hypothèses lithologiques suivantes : 

- L'unité volcanique s'est déposée sur les métasédiments dans le Birimien du Ghana (Junner, 

1940; Bates, 1955), dans le sillon du Fétékro et du Yaouré en Côte d'Ivoire (Lemoine et al. 

1985; Fabre et al. 1989) et dans la boutonnière de Kédougou Kéniéba (Milési et al. 1986); 

- L'unité volcanique forme la base du Birimien sur laquelle s'est déposée les métasédiments. 

(Bassot, 1963; Tagini, 1971, Ngom, 1985 ; Dia, 1988 ; Bertrand et al. 1989); 

-  Les unités volcaniques et sédimentaires sont considérées comme des équivalents latéraux de 

faciès dans le Birimien du Ghana (Leube et al. 1990). 
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Figure 3 : Carte géologique de l’Afrique de l’Ouest (d’après Trompette1973, modifiée).  

1 : Archéen ; 2 : Birimien ; 3 : Bassinspaléozoïques englobant localement le Précambrien 

supérieur ; 4 :Zones Mobiles ; 5 : Terrains post-néoprotérozoïques ; 6 :Terrains post-

paléozoïques ; 7 : villes. 

 

2.1.1. Contexte structural des formations Birimiennes du craton Ouest Africain 

La structuration des terrains birimiens est liée à l’orogenèse éburnéenne. Les données 

lithostructurales et géochronologiques mettent en évidence une évolution polycyclique au 

cours de l’orogenèse éburnéenne. On distingue: 
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- Un éburnéen I ou cycle burkinien daté entre 2,19 et 2,14 Ga (Tempier, 1986 ; Lemoine et al., 

1985 ; Abouchami et al., 1990 ; Boher et al., 1992), affectant les formations dabakaliennes 

caractérisées par une tectonique tangentielle vers 2,17 Ga (Cahen et al., 1984) et un 

métamorphisme épi à mésozonal. 

-Un éburnéen II ou éburnéen au sens stricte affectant les terrains birimiens de la Guinée, du 

sud du Mali, de la Côte d’Ivoire, du Ghana, du Burkina Faso, du Niger, du Togo, de la 

boutonnière de Kédougou-Kéniéba ainsi que la partie orientale de la dorsale de Réguibat 

(domaine de Yetti Eglab). Cette phase est datée entre 2,12 et 2,07 Ga (Feybesse et al., 1989; 

Abouchami et al., 1990). 

L’évolution structurale montre que l’orogenèse éburnéenne est caractérisée par trois phases de 

déformation tectono-métamorphique nommées D1, D2 et D3 (Ledru et al., 1989 ; Liégeois et 

al., 1991 ; Feybesse et al., 2006). 

-La déformation D1, à caractère tangentielle, est responsable d’une collision majeure, datée de 

2,112 à 2,110 Ga (Milési et al., 1989). Elle serait liée en partie aux événements collisionnels 

marquant les limites entre le craton archéen et le domaine protérozoïque (Feybesse et al, 

1989). 

-La déformation D2, transpressive sénestre, est à l’origine, d’une première famille de 

décrochements sénestres N-S à NE-SW (Bassot et Dommanget, 1986) synchrones à la mise 

en place de granitoïdes (Dabo et Aïfa, 2011) 

-La déformation D3, transtension dextre, correspond aux décrochements ENE-WSW dextres 

réactivant les accidents de la D2 (Dabo et al., 2013). 

En effet, les structures D2 constituent des pièges et des conduits favorables pour les fluides 

hydrothermaux minéralisés. Cette étape est caractérisée par des plis droits F2 à charnières 

horizontales associés à une schistosité de crénulation S2 orientée ENE-WSW et à des failles 

ductiles sénestres orientées NE-SW. D2 est l’étape de déformation maximale (Feybesse et al., 

2006 ; Dabo et al., 2015). 

L’étape D3 est l’étape de déformation minimale. La direction générale du raccourcissement 

durant cette étape a été déterminée et est N125°. L’étape D3 est marquée par des plis dont les 

axes sont orientés N-S à NNE-SSW (avec une schistosité S3 de même orientation) 

généralement associés à des failles ductiles dextres d’orientations ENE-WSW (dominantes) à 

WNW-ESE. 

2.1.2. Présentation de la boutonnière de Kédougou-Kéniéba 

La Boutonnière de Kédougou-Kéniéba (BKK) s’étend sur une superficie d’environ 15000 km2 

et est limitée à l’Ouest par la Ceinture Hercynienne des Mauritanides et leur prolongement au 
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Sud (les Bassarides). Elle est recouverte au Nord et à L’Est par les formations 

épicontinentales néoprotérozoïques et paléozoïques du bassin intracratonique de Taoudéni. 

A l’Ouest, la boutonnière est recouverte en discordance par les sédiments méso à 

néoprotérozoïques de la Falémé et du Bassin de Ségou-Madina- Kouta. La BKK est aussi 

recouverte par le bassin péricratonique sénégalo-mauritanien d’âge phanérozoïque. Elle est 

constituée de formations paléoprotérozoïques (birimiennes) mises en place durant l’orogenèse 

éburnéenne aux environs de 2,2 à 2 Ga (Abouchami et al., 1990 ; Liegeois et al., 1991). La 

lithologie de la Boutonnière de Kédougou-Kéniéba est marquée de ceintures de roches vertes, 

de volcano-sédiments et d’unités sédimentaires intrudées par des granites calco-alcalins 

(Ngom, 1995 ; Dia et al., 1997). 

Les formations de la boutonnière sont subdivisées en deux Supergroupes allongés 

NNE-SSW. Cette subdivision s’est faite en fonction des caractères lithologiques et 

structuraux. Le Supergroupe de Mako à l’Ouest avec une prédominance de roches 

volcaniques et le Supergroupe de Dialé-Daléma à l’Est essentiellement constitué de 

formations sédimentaires et volcano-sédimentaires (Bassot et Caen-Vachette, 1984 ; Bassot, 

1987). 

La boutonnière est marquée par deux structures géologiques majeures : la faille 

Sénégalo Malienne (SMF) d’orientation N-S et la Main Transcurrent Zone (MTZ) séparant la 

ceinture volcanique de Mako et le bassin volcano-sédimentaire de Dialé-Daléma. Les 

principaux gisements aurifères mis en évidence dans la boutonnière de Kédougou-Kéniéba 

sont localisés à travers ces deux grandes structures tectoniques et leurs ramifications. 
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Figure 4: Ensembles litho-structuraux de la boutonnière de Kédougou- 

Kéniéba (d’après Bassot et al., 1984, modifié) 

 

 

2.1.2.1 Le Supergroupe de Mako 

Le Supergroupe de Mako est formé de complexes volcano-plutonique, volcano-sédimentaire 

et sédimentaire métamorphisés dans le faciès épizonal, ou mésozonal au contact des intrusions 

(Ngom, 1989). Les faciès méso-catazonaux apparaissent dans le complexe amphibolo-

gneissique de Sandikounda, datés par Pb/Pb entre 2194 Ma et 2200 Ma et considéré comme la 

base de la croûte birimienne de la boutonnière de Kédougou-Kéniéba (Dia et al., 1997). 
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Les roches volcaniques sont interstratifiées avec des roches volcano-sédimentaires et 

sédimentaires comprenant des grès, des grauwackes et quelques passés carbonatés. 

L’ensemble est associé à des roches plutoniques basiques et ultrabasiques. Les granitoïdes 

sont représentés par le granite trondjhemique de Kakadian daté a 2199 ± 68 Ma (Bassot, 

1966), (Caen Vachette, 1984) ou a 2198 ± 4 Ma (Gueye et al., 2007), les granites 

tarditectoniques de Mamakono, Tinkoto et de Sambarabougou. 

Les études géochimiques sur les roches volcaniques du Supergroupe de Mako indiquent 

qu’elles proviendraient de rides médio-océaniques (Bassot, 1966 ; Ngom, 1985 ; Dioh, 1986 ; 

Zonou, 1987 ; Fabre, 1987), d’arcs insulaires (Dia, 1988 ; Diallo, 1994) ou de plateaux 

océaniques (Abouchami et al, 1990). Un contexte d’arc insulaire serait le plus probable 

(Pawlig et al., 2006). 

 

 

 

  Figure 5 : Modèle lithologique du Supergroupe de Mako (Dia et al., 1997) 
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2.1.2.2. Le Supergroupe de Dialé-Daléma 

Ce Supergroupe comprend les séries de Dialé et de Daléma (Bassot, 1963). Il est à dominante 

sédimentaire, constitué d'importantes formations détritiques et silico-carbonatées recoupées 

par un magmatisme acide très développé. 

La série de Dialé, située à l’Est de Mako, est caractérisée par la prédominance des formations 

détritiques telles que des schistes, des grauwackes, des conglomérats, des arkoses et des 

formations silico-carbonatées (Diallo, 1983). 

La série du Daléma, située dans la partie orientale du Supergroupe de Dialé-Daléma, est 

essentiellement caractérisée par la présence des quartzites, de grauwackes, de schistes, de 

marbres (Dabo, 2011). 

2.2. Les type de minéralisations aurifères du craton Ouest Africain 

Les formations birimiennes du craton Ouest Africain renferment un large éventail de 

ressources parmi lesquelles on peut  citer : le zinc, l’or, le cuivre, le fer, le manganèse etc…. 

Milési et al. (1986), classent les gisements aurifères en 7 types en se basant sur la nature des 

roches encaissantes, les structures, la géométrie des corps minéralisés et les paragenèses qui 

sont : 

-Type 1: minéralisations aurifères associées à des sulfures, et encaissées dans les turbidites 

tourmalinisées (Loulo, Mali); 

-Type 2: minéralisations à sulfures disséminés encaissées dans des roches volcaniques ou 

plutoniques (Yaouré, Côte d’Ivoire; Syama, Mali); 

-Type 3: conglomérats aurifères (district de Tarkwa, Ghana); 

-Type 4: minéralisations discordantes à arsénopyrite aurifère (Ashanti, Ghana; Leube et al. 

1990) ce type de gisement est économiquement rentable. 

-Type 5: minéralisations quartzeuses discordantes à or natif et sulfures polymétalliques 

(Poura, Burkina Faso; Kalana, Mali et Sabodala au Sénégal); 

-Type 6: placers alluviaux et éluviaux (partout dans le Craton Ouest Africain) ; 

-Type 7: gîtes latéritiques (Ity, Côte d’Ivoire). 

Milési et al, (1989) considèrent que les gisements de type 4 et 5 sont formés de 

minéralisations aurifères discordantes et les gisements de type 6 et 7 sont considérés comme 

secondaires. 
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2.2.1. Les minéralisations aurifères dans la boutonnière de Kédougou-Kéniéba 

Les travaux antérieurs (BRGM, chercheurs de l’université, sociétés minières…) ont permis la 

mise en évidence d’indices aurifères aussi bien dans le Supergroupe de Mako que celui de 

Dialé Daléma. Ces indices bien que présentant des modèles de minéralisations différentes 

semblent avoir un point commun : une minéralisation qui serait tardif. 

Dans le Supergroupe de Mako, le gisement de Sabodala, découvert vers les années 1960 

(Gravesteijn, 1962) est actuellement en exploitation par la société Sabodala Mining 

Compagny (SMC). Ses réserves ont été estimées à environ 90 tonnes métal. Les travaux de 

Sylla et Ngom (1997) ont montré qu’il s’agit d’un gisement sulfuré à filons de quartz, 

d’origine hydrothermale, associés à des roches volcanodétritiques acides. La minéralisation 

est constituée de pyrite aurifère exprimée sous forme de stockwerk silico-carbonaté ou 

disséminé dans la roche. Elle interviendrait durant le volcanisme acide mis en place le long 

des zones de cisaillement D2 puis serait remobilisée par une bréchification des zones de 

cisaillement. 

Le gisement de Massawa, découvert en 2007 par les géologues de la société Randgold 

Resources Sénégal, correspond à une réserve d’environ 100 tonnes métal. D’après les données 

actuelles, le gisement serait constitué d’une séquence de roches volcanosédimentaires et 

détritiques affectée par les mouvements de la M.T.Z. 

D’autres gisements portant des réserves moins importantes ont été découverts à différents 

endroits notamment à Golouma, Massato, Niakafari, Gora, Boto, Makabingui…. Dans la 

partie malienne, beaucoup d’autres gisements ont été découverts à différents endroits (Loulo, 

Poura, etc…). 
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Figure 6: Principaux gisements aurifères de la boutonnière de Kédougou-Kéniéba 

(DALAFIN LICENCE, 2012) 
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2.3. Le permis de Dembala Berola dans la boutonnière de Kédougou-Kéniéba 

2.3.1. Cadre géologique du permis 

Le permis de Dembala Berola est partiellement à cheval entre le Supergroupe de Mako au 

Nord-Ouest et le Supergroupe du Dialé-Daléma au Sud-Est. 

Dans le permis de Dembala Berola, le Supergroupe de Mako se présente à l’Ouest sous forme 

d’une série de couléesdelavesbasaltiquesàcoussins,intercaléesdevolcano-sédiments fins parfois 

de types schistes noirs. Le Dialé à l’Est du permis est constitué de siltstones, quartzites et 

grauwackes avec de rares venues de laves basaltiques en coussins. 

 

2.3.2. Structures et minéralisations 

Sur le plan structural Dembala Berola est traversée par la Main Transcurrent Zone (MTZ),une 

structure majeure qui limite ou souligne la transition entre le Supergroupe de Mako au Nord-

Ouest et le Supergroupe du Dialé-Daléma au Sud-Est. 

La MTZ est extrêmement bien marquées par des structures NNE et de nombreux cisaillements 

sont visibles, soulignés par des gossans et mini-gossansen surface. Cette structure majeure est 

aujourd’hui l’une des principales cibles pour  l’exploration aurifère. Elle est l’hôte du 

gisement de Massawa nouvellement découvert par la société Rangold Ressources. De 

nouvelles occurrences majeures ont aussi été découvertes suivants des axes minéralisants 

parallèles à la MTZ.  

Le premier axe, dit de Massawa, est localisé dans le groupe de Mako au sein de gabbros, de 

pélites noires et de grauwackes fortement cisaillés avec des venues structurellement 

contrôlées par des Dykes de porphyres quartzo-feldspathiques et d’altérations potassiques 

(albite, biotite). Le second axe, dit de Sambarabougou, est localisé au sein du groupe Dialé-

Daléma ou l’or git le long d’unités sandstone-grauwacke fortement bréchifiées. Le permis de 

Dembala-Berola couvre la partie Nord-Est de cette MTZ, juste avant qu’elle ne plonge au 

Mali voisin. Les deux axes minéralisant de Massawa et de Sambarabougou y sont bien 

clairement représentés : le premier par l’anomalie de Tourokhoto le second par les anomalies 

de Dembala Hill. 

 

2.3.3. Le prospect de Dembala Hill 

Le prospect de Dembala Hill est situé au centre  du permis de Dembala Berola. L’anomalie de 

Dembala Hill est localisée en plein plongement NNE de l’axe Sambarabougou. Cet axe qui 

s’étend dans le Dialé depuis Kédougou en passant par le granite de Sambarabougou et qui 
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s’enfonce au Nord dans le Mali, est un axe qui marque la transition entre les pélites de 

Dembala Berola et les formations plus grossières à quartzites et grauwackes  de 

Sambarabougou. 

 

 

 

Figure 7: Les grands axes minéralisants de la boutonnière 
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CHAPITRE 3: PLAN D’APPROCHE DU PROSPECT DE DEMBALA HILL 

 

3.1. Objectifs 

L’objectif est d’élaborer une carte détaillée à l’échelle de 1/50000 faisant ressortir les 

différents types de régimes régolitique, les différentes lithologies et les structures qui les 

affectent mais aussi la relation, la répartition et la fréquence de ces différents paramètres.       

Ainsi une carte géologique interprétative sera déduite à partir des informations précédentes et 

des donnés déjà disponibles. Cette dernière, associée aux données géochimiques, 

géophysiques et régolitique permettront une meilleure compréhension des relations entre la 

géologie et la minéralisation. 

 

3.2. Méthodologie de travail 

La méthodologie de cartographie adoptée est la suivante : 

- Balayer suivant des lignes de direction E-W ou N-S équidistantes de 50 à 100 m ; 

- Délimiter et reporter sur la minute de terrain les affleurements rencontrés ; 

- Faire une description pétrographique, structurale et hydrothermale ; 

- Procéder à un échantillonnage de roches pour : 

.Faire une étude microscopique afin de préciser la lithologie (les associations minérales) 

et mettre en évidence les microstructures ; 

.Faire une étude géochimique en prenant 2 à 3 Kg de la roche pour une quantification 

de la teneur en or. 

Après l’étude de terrain, les papiers millimétrés sont ensuite scannés, géo-référencés et 

digitalisés avec le logiciel Arcgis pour produire une carte. 

 

3.3. Matériels utilisés  

Les outils utilisés pour le bon déroulement de la cartographie sont les suivants : 

- Un GPS : pour la localisation ; 

- Un appareil photo 

- Un marteau : pour échantillonner, tester la dureté des roches et voire si elles sont en place ; 

- Une boussole : pour l’orientation et les mesures structurales ; 

- Une loupe : pour une observation macroscopique plus nette ; 

- Une minute de terrain (papiers millimétrés) ; 

- Un carnet de terrain, un critérium, des crayons de couleur, marqueurs et une gomme ; 
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- Des sachets et des sacs en plastique pour le transport des échantillons prélevés. 

Chapitre 4 : Etude régolitique 

L’étude régolitique consiste à faire ressortir sur une carte les différents régimes de régolite 

présents et leurs répartitions. Le régime latéritique caractérisé par quelques plateaux et plaines 

latéritiques, le régime « érosionnel » qui se manifeste par quelques affleurements de roches, le 

régime « dépositionnel » représenté par les dépôts alluvionnaires et colluvionnaires et enfin le 

régime des cours d’eau. 

Cette étude présente un intérêt majeur dans le cadre des premiers travaux de prospection car la 

distinction des différents régimes de régolite permet de mieux comprendre et bien exploiter 

les anomalies de géochimie sol c'est-à-dire différencier celles qui sont in-situ de celles qui 

sont transportées. 

 

4.1. Le régime latéritique 

Il occupe 12% de la surface totale du prospect de Dembala Hill et sa répartition interne est 

illustrée par la figure suivante : 

 

 

 

Figure 8 : Diagramme de répartition interne du régime latéritique 
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4.2. Le régime d’érosion 

Ce régime représente 25% du secteur et est constitué d’affleurements sous forme de buttes ou 

encore en cours d’altération qui constitueront plus tard des éléments du régime « 

dépositionnel » ou du régime latéritique et enfin des blocs de roches épars ou « éboulis ». 

Sa répartition interne est la suivante : 

-Affleurements : 35%  

-Eboulis : 65% 

 

 

Figure 9 : Diagramme de répartition interne du régime d’érosion 

4.3. Le régime de dépôt 

C’est le régime le plus abondant du secteur. Ils occupent 63% de la surface totale et est 

essentiellement constitué de : 

-Dépôts alluvionnaires : 75% 

-Dépôts colluvionnaires : 25% 

 

 

 

 

Figure 10 : Diagramme de répartition interne du régime de dépôt 

Affleurements

35%

Eboulis

65%

Répartition interne du régime d'érosion 

Alluvions

75%

Colluvions

25%

Répartion interne du régime de dépôt



 

 

27 

 

4.4. Le régime des cours d’eau 

Ce régime est caractérisé par un réseau plus ou moins dense des cours d’eau asséché 

délimitant souvent les pentes des collines où ils prennent naissance. 

 

 

 

 

Figure 11 : Diagramme de répartition du régolite dans le prospect de Dembala 

Hill 
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Figure 12: Carte régolitique du prospect de Dembala Hill  
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CHAPITRE 5 : ETUDE GEOLOGIQUE 

 

Cette partie se rapporte à la description des différents affleurements du secteur. Cette 

description se fera de façon minutieuse  pour permettre une meilleure compréhension des 

faciès rencontrés. Notre secteur d’étude affiche une grande pauvreté en affleurements 

toutefois la cartographie géologique a permis l’identification d’un petit ensemble de 

lithologies aux faciès contrastés. 

 

5.1. Les quartzites 

Les quartzites constituent le deuxième faciès le plus représentatif de notre secteur. Ce sont des 

roches rubanées marquées par une alternance de bandes claires et de bandes sombres. Elles 

sont débitées en blocs décimétriques à métriques. Affleurant au milieu du secteur tout en 

suivant un prolongement vers le sud, les quartzites se présentent en bandes allongées de 

direction NNE-SSW. 

La roche présente une teinte rougeâtre à rouille marquée par la présence d’un profil 

d’altération latéritique (figure 13). Cependant une cassure fraîche de la roche montre une 

coloration claire rose à blanche et, en certains endroits, à teinte sombre bleuâtre. La roche qui 

correspondrait donc à des quartzites est caractérisée par une texture fine. Elle est constituée 

essentiellement d’une matrice siliceuse.  

        Les quartzites sont affectés par une déformation cassante qui se manifeste par la présence 

de fractures et de fentes remplies de quartz et/ou de carbonate. 

 

 

Figure 13:Quartzites rubanées 

Bande sombre 

Bande claire 
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5.2. Les grauwackes 

Elles se rencontrent par endroits au Sud-Ouest et Nord-Ouest du secteur et affleurent d’une 

manière disparate. Elles sont de couleur verdâtre ou grisâtre et sont constituées de quartz, de 

feldspaths, d’amphiboles et de lithoclastes dans une matrice gréseuse. Ces grauwackes sont 

allongées suivant une orientation NNE-SSW et sont caractérisées par une tectonique 

uniquement cassante qui se manifeste par un réseau de fracturation. 

 

 

Figure 14 : Grauwackes débités en bloc disparates 

 

5.3. Les schistes pélitiques 

L’unité sédimentaire de surface constituée par les schistes pélitiques affleure au Sud-Est du 

secteur et suit la même orientation que presque la quasi-totalité des formations rencontrées 

c’est-à-dire NNE-SSW. Les schistes pélitiques sont bien redressés et finement feuilletés. 

On note par ailleurs un passage à un niveau gréseux vers l’Est de l’affleurement ceci donnant 

lieu à une séquence lithologique. Ces schistes sont mauves à violacés ou grisâtres mais par 

endroit pouvant être brunâtres. La minéralogie des schistes pélitiques montre une texture 

lépidoblastique fine avec des grains de petite taille. Ces grains sont surtout représentés par du 

quartz, séricite, calcite et chlorite. Ces schistes pélitiques qui présentent des plans de 

schistosités sont recoupés par des veines et veinules de quartz. 
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Figure 15: Les schistes pélitiques redressés à la verticale 

 

5.4. Métasédiments 

Ce sont des roches sédimentaires métamorphisées que l’on retrouve souvent en contact avec 

les quartzites. Leur nature pétrographique n’a pas été clairement identifiée. Elles présentent 

un profil d’altération superficielle très poussé et sont localisées au centre du secteur et aussi 

un peu vers l’Est. Elles constituent une bande orientée NNE - SSW et sont de loin l’unité la 

plus représentative du prospect.    

Sur le plan tectonique les métasédiments sont affectés par une schistosité intense. Ils sont 

traversés par un couloir de cisaillement laissant même paraître à certains endroits des 

mylonites. 

 

Figure 16 : Métasédiments mylonitisés 
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5.5. Les dolérites 

Elles sont très peu représentatives (un affleurement) et se présentent généralement sous forme 

de dykes orientés suivant la direction NE-SW. Elles affleurent à l’Est du secteur. Les dolérites 

ont une texture doléritique avec parfois des phénocristaux de plagioclase. Sa composition 

minéralogique donne : des plagioclases dans une matrice verte sombre constituée d’amphibole 

qui peuvent provenir de l’altération des pyroxènes. Ces dolérites sont intensément fracturés. 

 

5.6. Les gabbros 

Ces gabbros représentent avec les dolérites précédentes les seuls faciès magmatiques du 

secteur étudié. Ils affleurent le plus souvent sous forme de dykes. Peu représentatives dans le 

secteur  on les rencontre vers l’Est ou ils s’orientent suivant la direction NW-SE. Un peu plus 

vers le Sud-Est ils s’allongent suivant la direction NE-SW. 

Ce sont des faciès débités en blocs centimétriques à métriques, basiques, plutoniques, méso à 

mélanocrates. Ils ont une texture grenue avec des minéraux de plagioclase, de pyroxène, 

d’amphibole et peu de biotite. Ces gabbros sont affectés par une tectonique uniquement 

cassante marquée par des fractures. 

 

 

Figure 17 : Gabbros fracturés 
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5.7. Les filons de quartz 

Ils se retrouvent presque partout dans le secteur. Ils sont orientés dans une seule direction 

préférentielle : NNE-SSW correspondant à la direction des structures majeures et des plans de 

fractures espacés dirigés dans la même direction que l’affleurement. Ils présentent une 

coloration blanchâtre ou sont parfois tachetés et enfumés. La majeure partie des affleurements 

de quartz rencontré sont de petites tailles et sont presque invisible à l’échelle de notre carte 

lithologique. 

 

 

Figure 18 : Bloc d’un filon de quartz 
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Figure 19 : Carte géologique du prospect de Dembala Hill 
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Une combinaison de la carte des affleurements, des données aéromagnétiques et des données 

tirées du PASMI 2010 nous ont permis d’établir une carte géologique interprétative du secteur 

d’étude. 
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Figure 20 : Carte géologique interprétative de Dembala Hill  
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CHAPITRE 6 : ETUDE STRUCTURALE 

 

Elle a été effectuée en même temps que l’étude lithologique. Le but est de comprendre quels 

sont les différents événements majeurs qui ont affectés les roches et de trouver celui ou ceux 

qui sont en lien avec la minéralisation aurifère. Ce chapitre sera axé sur la description des 

éléments structuraux observés sur le terrain.  

 Il s’y ajoute l’analyse et l’interprétation des données de la cartographie géophysique 

aéroportée. A travers ces informations structurales, cette étude vapermettre de mettre en 

évidences les directions majeures des zones de déformations qui ont affecté la zone d’étude. 

 

6.1. La cartographie géophysique aéroportée 

Elle a été effectuée sur tout le permis de recherche de Dembala Berola. La carte géophysique 

aéroportée est le résultat de la mesure du champ magnétique qui donne les propriétés 

d’aimantation des roches. Cette carte est constituée des zones claires et sombres avec des 

linéaments au fond qui représentent les structures géologiques du secteur d’étude. L’analyse 

de cette carte nous a permis de mettre en évidence différentes familles linéamentaires.  

Globalement dans le prospect de Dembala Hill, on peut noter de manière succincte des 

linéaments de directions : 

- N-S 

- NW-SE 

- ENE-WSW 

- NNE-SSW 

Ces structures linéaires peuvent bien correspondre à des structures tectoniques, des contacts 

lithologiques ou autres. Ainsi pour une définition de la nature de ces types de linéaments, une 

corrélation avec les mesures de terrain sera associée à la carte de linéaments pour 

l’élaboration de la carte structurale du prospect. 
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Figure 21 : Carte des linéaments interprétés à partir de l’image aéroportée 
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6.2. Les structures de la déformation  ductile 

Elles sont très peu variées dans le secteur. Les structures de la déformation  ductile sont 

pratiquement représentées que par de rares zones de cisaillement et des schistosités.  

 

6.2.1. Les zones de cisaillement ductiles (shears zones) 

Dans le secteur de Dembala Hill les zones de cisaillement ductiles sont très rares. Les roches 

traversées par ces couloirs se trouvent fortement déformées (mylonitisées) où il est parfois 

difficile de se prononcer sur le protolithe de la roche. 

 Ces zones de cisaillement sont associées aux structures de déformations ductiles que sont la 

schistosité, les linéations, etc…Ces zones de cisaillement sont toutes orientées suivant une 

direction préférentielle qui est celle birimienne NNE-SSW. 

 

 

Figure 22: Rosace des directions de cisaillements 

 

Par ailleurs on retrouve des indicateurs cinématiques qui sont représentés par des clastes 

(Figure 23) indiquant le sens de déplacement dans la shear zone. 
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Figure 23 : Porphyroclaste illustrant un déplacement sénestre dans la 

Zone cisaillement 

 

6.2.2. Les schistosités 

Dans notre secteur les schistosités affectent généralement les schistes et les métasédiments et 

dans une moindre mesure les quartzites surtout ceux traversés par des couloirs de 

cisaillement. Ce sont des plans orientés généralement suivant la direction NNE-SSW a NE-

SW avec un pendage moyen de 70°. 

 

Figure 24 : Schistosités observées dans les métasédiments   
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6.3. Les structures de la déformation cassante 

6.3.1. Les plans de fractures 

Les fractures sont des surfaces qui débitent la roche sans provoquer de déplacements 

importants le long de leur plan de rupture. Encore appelées diaclases elles sont fréquentes et 

affectent l’ensemble des faciès de notre secteur d’étude.  

Par suite de mouvements postérieurs à leur formation elles peuvent s´ouvrir et se tapisser de 

quartz ou de calcite. Elles deviennent alors des veines ou des veinules. En gitologie elles sont 

souvent des sites de précipitation de minéraux dont certains d´importance économique 

(systèmes de veines minéralisées ou stockworks). 

L’utilisation de la rosace directionnelle et du diagramme de densité des pôles a permis de 

distinguer les trois grandes familles de fractures suivantes : 

NNE-SSW avec un pendage vers le SE 

NE-SW avec un pendage  vers le NW 

NW-SE  avec un pendage  vers le SW 
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Figure 25 : A- Quartzite fracturé B- Diagramme de densité des pôles de fracture 

                    C -Fractures conjuguées D- Rosace des directions de fractures 

 

 

 

6.3.2. Les veines et  veinules 

Elles sont fréquentes dans le secteur et se rencontrent dans tous les faciès. Elles sont remplies 

des  derniers jus de quartz et ou de quartz-carbonate et sont en majorité orientées suivant les 

directions des fractures qu’elles tapissent. 

 

 

A B 
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Figure 26 : A- Veinules de quartz ;  B- Veines de quartz 

 

6.3.4. Les fentes de tensions 

Les fentes de tension sont des fractures qui s’ouvrent dans la direction de la contrainte 

minimale. Ces fentes peuvent rester béantes ou, plus souvent, remplies par des 

recristallisations de minéraux (calcite ou quartz). Parfois les fentes de tension sont déformées 

par le mouvement relatif d’un cisaillement ; dans ce cas on peut déterminer à l’aide de ces 

fentes de tension le sens de cisaillement. 

 

 

Figure 27 : Fentes de tensions 

A B 
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Figure28: Fentes en échelon illustrant un déplacement sénestre dans les grauwackes 
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Figure 29 : Carte structurale du prospect de Dembala Hill 
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6.4. Synthèse structurale 

L’étude structurale établis que notre secteur est affecté par plusieurs structures avec des 

orientations différentes. Elle nous révèle plusieurs familles directionnelles. Mais les mesures 

des directions des zones de cisaillement ainsi que des plans de schistosité montrent que les 

structures majeures sont essentiellement orientées suivant les directionsNNE-SSW à NE-SW.  

Ainsi l’orientation générale des fractures et veines indiquent que les structures mineures 

adoptent les directions N-S,NW-SE et ENE-WSW. 

Enfin une compilation de la carte géologique interprétative avec les structures mesurées et les 

linéaments nous ont permis de dresser  une carte lithostructurale du secteur d’étude. Cette 

carte fait ressortir les quatre  structures citées précédemment et dont la chronologie est 

interprétée comme suit :  

- Le couloir de déformation ductile sénestre orienté NNE-SSW serait le premier à intervenir 

engendrant les structures observées dans les zones de cisaillement ductiles. 

-Puis mise en place des structures orientées ENE-WSW entraînant un décalage des structures 

antérieures (NNE-SSW).  

-Enfin, on note l’arrivé des structures cassantes, orientées N-S, NW-SE et qui auraient 

affectées une bonne partie des formations géologiques présentes dans le secteur.  
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Figure 30 : Carte litho-structurale interprétative du prospect de Dembala Hill 
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ETUDE DU CONTROLE DE LA   
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CHAPITRE 7: LES TRAVAUX DE PROSPECTIONSAURIFERES RE ALISES DANS 

LA ZONE D’ETUDE 

7.1. Introduction 

La prospection aurifère est l’ensemble des méthodes et techniques d’application des sciences 

de la terre et des sciences connexes mis en œuvre de manière séquentielle dans l’objectif de 

découvrir un ou des gisements économiquement exploitable. Cette recherche s’organise en 

plusieurs phases, chacune d’elles caractérisée par : ses objectifs, ses moyens humains, 

matériels et financiers, sa durée, son échelle de travail et les techniques utilisées. 

L’exploration peut être subdivisée en trois (3) phases : 

� Phase préliminaire : elle fait appelle à la documentation, à la reconnaissance sur le 

terrain, à la gîtologie prévisionnelle etc. 

� Recherche d’indices : elle se fait à grande échelle. Les méthodes utilisées peuvent 

être résumées à : 

-La prospection au marteau ; 

-La prospection géochimique à large maille ; 

-La prospection géophysique aéroportée ; 

-La prospection alluvionnaire. 

� Contrôle des indices : avec une surface plus réduite, elle peut mettre en œuvre les 

méthodes de la phase 2 (recherche d’indices). Elle nécessite toutefois des méthodes 

complémentaires d’observations et d’analyse en vue de bien préciser les indices 

(puits, tranchées, sondages…). 

 

7.2. La prospection en surface ou géochimie 

La géochimie applique les outils et concepts de la chimie à l’étude de la Terre. Son objectif en 

prospection minière est de déterminer les concentrations anormales des éléments chimiques 

recherchés en surface et ou en profondeur de la Terre. Elle consiste en un échantillonnage de 

surface destiné à déterminer, par rapport à une valeur de référence appelé fond géochimique 

régional, les teneurs anormales en or. Ce fond géochimique régional change en fonction des 

zones d’études. La géochimie peut être divisée en trois types qui sont la géochimie sol, la 

géochimie termitière et la géochimie roche. 
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7.2.1 La géochimie sol 

7.2.1.1. But et principe 

La géochimie sol consiste en un échantillonnage de surface destiné à déterminer, par rapport à 

une valeur de référence appelée fond géochimique régional, les teneurs anormales en or 

(anomalies). Ces anomalies peuvent être in situ ou transportées .Pour ce faire, on procède 

ainsi : 

-La définition d’une grille d’échantillonnage : on définit d’abord une grille à large maille 

(généralement 100m x 200m) et ultérieurement une grille à maille serrée au niveau des zones 

à fortes anomalies (200 m x 50 m, 100 m x 50 m …). 

-Le prélèvement d’échantillons de sol : il s’effectue sur le terrain à chaque nœud de la grille 

préalablement définie. A environ 40 cm de profondeur (horizon B), on récupère 3 Kg du sol 

pour l’analyse de la teneur en or. Cette profondeur est choisie pour échapper à l’activité 

organique pouvant influencer les résultats. 

-Le tamisage et le conditionnement : ils s’effectuent au laboratoire. Les échantillons sont 

tamisés à 180 µm d’ouverture ; 350 g sont récupérés pour l’analyse et l’autre partie est gardée 

comme témoin. Les échantillons prélevés sont ensuite conditionnés dans des sacs avec des 

étiquettes comportant leur description, leur numéro. Des échantillons destinés à contrôler la 

fiabilité des laboratoires et la qualité de l'échantillonnage sont aussi insérés dans les 

échantillons de géochimie de sol. Il s’agit : 

-des « blanks » : échantillons à valeur nulle en or ; 

-des « duplicatas » : échantillons doubles pris sur un point ; 

-des « standards » : échantillons dont la teneur en or est déjà connue et qui a été analysé et 

certifié par un laboratoire indépendant. 
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Figure 31 : Carte des résultats de géochimie sol 
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7.2.2.  La géochimie termitière 

Une termitière est une structure biogénique qui constitue la partie aérienne du nid de 

nombreuses espèces de termites. En effet ces derniers vont en profondeur pour chercher de 

l’eau. En remontant à la surface du sol, ils ramènent de la terre qui est mélangée avec leur 

salive pour confectionner leur nid. Ces matériaux remontés peuvent renfermer des indices 

d’or, d’où l’utilité de la géochimie termitière.  

 

7.2.2.1. But et principe 

Le principe est le même que pour la géochimie sol sauf qu’à la place du sol, le prélèvement se 

fait sur des termitières. Cependant ce ne sont pas toute sorte de termitière qui doit être 

échantillonné.  

� Classification des termitières  

-Termitières effondrées  

-Termitières moyennes ou intermédiaires  

- Termitières longues ou cathédrales  

� Méthode d’échantillonnage  

-Repérer dans la grille établie les termitières  

-Echantillonner la termitière  

-Prendre les cordonnées de la termitière  

L’échantillonnage se fait par une rainure sur la circonférence moyenne de la termitière, 

ensuite une rainure sera faite dans les parties supérieures de la termitière pour en constituer un 

échantillon qui sera recueilli dans un sachet en plastique ou en tissu. 
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Figure 32 : Carte des résultats de géochimie termitière 
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7.2.3. La géochimie roche 

Des échantillons ont été prélevés sur les faciès tout au long des séances de cartographie de la 

zone. Ils ont été ensuite envoyés au laboratoire pour le traitement, mais les résultats n’ont pas 

donnés de bonnes valeurs. 

 

7.2.4. Résultats et interprétations 

Dans notre prospect la campagne de géochimie sol n’a pas été faite dans l’intégralité de la 

surface. Elle ne couvre que la partie Est, alors que la partie Ouest a été complétée avec des 

travaux de géochimie termitière. Les résultats d’analyse de la teneur en or réparties en cinq 

classes sont représentés au niveau des  figures31 et 32. Ces dernières montrent des zones 

intéressantes ayant des teneurs supérieurs à 20ppb et pouvant aller jusqu’à plus de 200ppb.La 

dispersion de ces points d’anomalies n’est pas aléatoire sur toute l'étendue du prospect.  

En effet, dans certaines parties, ces points tendent à suivre une distribution particulière suivant 

une direction préférentielle. Ainsi pour bien comprendre le phénomène, on a regroupé les 

teneurs en or en trois (3) classes permettant d’élaborer des cartes de contour géochimiques 

(figure 33 et 34). 

Ces cartes interprétatives ont été faite de manière manuelle (« hands contours ») avec le 

logiciel arc-gis. 

L’analyse des cartes des contours géochimiques a montré que les anomalies sont globalement 

orientées NNE-SSW. Ces anomalies sont localisées dans les parties Nord et Sud-Est. La 

corrélation avec la carte structurale pourrait peut-être nous donner un aperçu plus clair sur les 

structures qui contrôle la minéralisation. 
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Figure 33: Carte des contours d’anomalies de la géochimie sol 
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Figure 34 : Carte des contours d’anomalies de la géochimie termitière 
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La corrélation de la carte régolitique avec la géochimie sol et termitière (Figure 35) montre 

des anomalies en or qui affectent l’ensemble des régimes à l’exception du régime latéritique. 

On note des trends d’anomalies orientées ENE-WSW et  N-S à NNE-SSW  dans les parties 

Nord et Sud-Est du secteur. Les résultats obtenus au niveau du régime érosionnel font de la 

section une cible intéressante pour des travaux plus approfondis. 

Mais les résultats obtenus au niveau du régime dépositionnel à faible profondeur nécessitent 

avant tout d’abord de rechercher leur provenance. S’ils sont in-situ procéder à l’étape suivante 

de la recherche, par contre s’ils ont été transportés délaisser la zone et se concentrer sur des 

zones plus prometteuses.    
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Figure 35 : Carte régolitique corrélée avec les contours d’anomalies géochimique 
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La carte structurale associée à la géochimie sol et termitière (Figure36) montre que les 

anomalies géochimiques se corrèlent avec les structures qui suivent les directions N-S, NNE-

SSW et ENE-WSW.  

Les anomalies suivant la direction NNE-SSW sont localisées au niveau des intersections des 

structures NNE-SSW et ENE-WSW. Les zones d’intersection sont marquées par une 

réactivation des structures NNE-SSW par les structures ENE-WSW et NW-SE créant ainsi 

des ouvertures dans lesquelles vont se mettre les fluides hydrothermaux. 
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Figure 36 : Carte structurale associée aux trends de géochimie sol et termitière 

 



 

 

61 

 

CHAPITRE 8 : CONTROLE LITHO-STRUCTURALE ET PROPOSIT ION D’UN 

MODELE DE MINERALISATION 

 

8.1. Contrôle litho-structurale de la minéralisation 

La corrélation géochimie sol, géochimie termitière et carte litho-structurale permet d’associer 

les structures à la lithologie afin d’avoir un aperçu du contrôle litho-structurale sur la 

minéralisation. L’analyse de la carte (figure 37) montre que les anomalies majeures sont 

encadrées par les couloirs de déformation d’orientation NNE-SSW et ENE-WSW. 

Ces couloirs affectent presque l’intégralité du prospect. Dans la partie SE, l’anomalie majeure 

encadrée par ces deux couloirs, se localise plus particulièrement au niveau des collines de 

gabbros d’où le nom de Dembala Hill. Dans cette partie, les roches basiques semblent 

constituer l’encaissant de la minéralisation. 

Les structures tectoniques de direction ENE-WSW et NW-SE pourraient avoir favorisées la 

re-mobilisation et la circulation des fluides hydrothermaux d’origines diverses vers la surface. 

La surpression de ces fluides hydrothermaux serait à l’origine d’ouvertures où se serait 

accumulée et précipitée la minéralisation sous forme de veines et veinules de quartz.  
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Figure 37 : Carte litho-structurale interprétative de la minéralisation  
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8.2. Proposition d’un modèle de minéralisation 

Le modèle proposé à la figure 38 se base sur les données structurales. Il procède comme suit: 

-les structures NNE-SSW qui sont synchrones aux mouvements de la MTZ sont réactivées par 

les structures  ENE-WSW. 

-Il s’en suit une seconde réactivation  qui cette fois ci est causée par les structures tardives 

NW-SE. Ces dernières réactivent en même temps les structures ENE-WSW.  

Ce sont ces ensembles de réactivation qui auraient créés des ouvertures permettant ainsi le 

dépôt de fluides hydrothermaux minéralisés en or. 
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Figure 38 : Schéma simplifié du modèle structural de la minéralisation de Dembala Hill 
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CONCLUSION GENERALE ET RECOMMANDATIONS 

Notre secteur d’étude situé en plein Dialé est du point de vu lithologique très pauvre en 

affleurements. Les faciès rencontrés sont en majorité sédimentaires (pélites, grauwackes et 

quartzites) ensuite on a des roches magmatiques basiques (gabbros et dolérites) puis des 

métasédiments. Le régolite est caractérisé par la présence du régime dépositionnel qui 

prédomine dans le secteur, du régime érosionnel et du régime latéritique.  

L’étude structurale a mis en évidence des structures orientées suivant les directions N-S, 

NNE-SSW, ENE-WSW et NW-SE. Ces structures contrôlent la minéralisation du secteur par 

une réactivation des NNE-SSW par les ENE-WSW et les NW-SE créant ainsi des ouvertures 

qui accueillent des fluides hydrothermaux.  

Les résultats de la géochimie ont donné de bonnes valeurs avec des trends de minéralisation  

orientés NNE-SSW nécessitant des études plus approfondies dans le secteur. 

Pour une meilleure compréhension de la minéralisation aurifère de la zone nous suggérons à 

la compagnie SMC : 

-De refaire une campagne de géochimie à maille plus réduite dans tout le prospect. 

-D’effectuer une campagne d’échantillonnage sélectif de part et d’autre des anomalies sol afin 

de déterminer l’origine probable de ces minéralisations.  

-D’ouvrir des lignes de tranchées WNW-ESE et NW-SE pour recouper les trends de 

minéralisation NNE-SSW et NE-SW afin de confirmer la minéralisation en sub-surface; 

-De faire des sondages RAB dans les zones de minéralisation confirmées par lestranchées; 

-De continuer les forages des trous de RAB ayant confirmé la présence de la minéralisation en 

profondeur avec les sondages RC. 

-Enfin de conclure avec des sondages carottés si les sondages RC s’avéraient concluants.    
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ANNEXESANNEXESANNEXESANNEXES    

Tableau I : Les structures mesurées dans le prospect de Dembala Hill 

 



 

 

74 

 

MESURES XUTM YUTM LITHOLOGIES STRUCTURES DIRECTIONS PENDAGES 
1 849657 1470887 Quartz veine 10 70 
2 849798 1470875 Quartzites veine 150 60 
3 849798 1470875 Quartzites fracture 50 40 
4 849798 1470875 Quartzites veine 130 70 
5 849798 1470875 Quartzites fracture 144 55 
6 849798 1470875 Quartzites fracture 20 80 
7 849798 1470875 Quartzites fracture 45 45 
8 849798 1470875 Quartzites fracture 55 45 
9 849725 1470722 Métasédiments schistosité 25 60 

10 849725 1470722 Métasédiments schistosité 20 70 
11 849725 1470722 Métasédiments schistosité 22 55 
12 849725 1470722 Métasédiments schistosité 25 56 
13 849725 1470722 Métasédiments schistosité 30 52 
14 849679 1470718 Métasédiments schistosité 5 45 
15 849679 1470718 Métasédiments schistosité 20 60 
16 849679 1470407 Métasédiments fracture 40 55 
17 849683 1470414 Métasédiments fracture 140 75 
18 849683 1470414 Métasédiments fracture 160 80 
19 849683 1470414 Métasédiments fracture 65 60 
20 849683 1470414 Métasédiments fracture 70 55 
21 849441 1469919 Métasédiments schistosité 20 50 
22 849441 1469919 Métasédiments schistosité 30 45 
23 849449 1469919 Métasédiments schistosité 40 75 
24 849449 1469919 Métasédiments schistosité 42 80 
25 849444 1469919 Métasédiments fracture 125 80 
26 849444 1469919 Métasédiments fracture 130 77 
27 849444 1469919 Métasédiments fracture 115 70 
28 849463 1469916 Quartzites fracture 135 45 
29 849463 1469916 Quartzites fracture 130 50 
30 849463 1469916 Quartzites fracture 140 50 
31 849463 1469916 Quartzites fracture 135 65 
32 849258 1468491 Quartzites fracture 170 55 
33 849258 1468491 Quartzites fracture 110 60 
34 849258 1468491 Quartzites fracture 20 70 
35 849254 1468488 Métasédiments schistosité 37 75 
36 849205 1468266 Quartzites fracture 80 88 
37 849205 1468266 Quartzites fracture 85 76 
38 849197 1468254 Quartzites fracture 120 50 
39 849197 1468254 Quartzites veine 20 55 
40 849205 1468266 Quartzites veine 5 38 
41 849518 1468202 Quartzites fracture 130 70 
42 849518 1468202 Quartzites veine 110 75 
43 849747 1468034 Quartz fracture 145 70 
44 848945 1467906 Quartz fracture 150 55 
45 849039 1467685 quartzites fracture 65 50 
46 849039 1467685 quartzites fracture 130 60 
47 849039 1467685 quartzites veine 180 40 
48 849039 1467685 quartzites fracture 70 56 
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49 849017 1467682 Métasédiments schistosité 15 60 
50 849242 1467752 Quartzites fracture 90 50 
51 849242 1467752 Quartzites fracture 90 55 
52 849251 1467752 Quartzites veine 20 60 
53 848136 1467422 Quartz fracture 140 50 
54 848170 1468438 Grauwackes fracture 140 50 
55 848197 1468404 Grauwackes fracture 90 85 
56 848755 1468750 Grauwackes fracture 80 90 
57 848755 1468750 Grauwackes fracture 90 88 
58 848526 1468981 Grauwackes fracture 10 75 
59 846930 1467583 Grauwackes fracture 110 90 
60 846930 1467583 Grauwackes fracture 170 70 
61 850057 1470282 Métasédiments schistosité 30 40 
62 850558 1470638 Quartz fracture 15 45 
63 850558 1470627 Quartz fracture 90 70 
64 850270 1471886 Quartzites fracture 110 75 
65 850191 1471765 Métasédiments fracture 100 75 
66 850205 1471774 Métasédiments fracture 130 60 
67 850200 1471763 Métasédiments schistosité 25 55 
68 851483 1470952 Quartz fracture 170 40 
69 851239 1470045 Gabbro fracture 60 65 
70 851127 1470089 Gabbro fracture 45 70 
71 851585 1469950 Quartz fracture 130 60 
72 850981 1470050 Dolérites fracture 110 80 
73 850974 1470029 Dolérites fracture 30 75 
74 851107 1469661 Métasédiments fracture 110 80 
75 851107 1469661 Métasédiments fracture 70 65 
76 851107 1469661 Métasédiments schistosité 25 80 
77 850841 1469293 Gabbro fracture 160 70 
78 851070 1468972 Schistes Pélitiques fracture 110 45 
79 851070 1468972 Schistes Pélitiques fracture 60 40 
80 851149 1468969 Schistes Pélitiques fracture 100 45 
81 851101 1468879 Schistes Pélitiques fracture 70 40 
82 851101 1468879 Schistes Pélitiques schistosité 20 80 
83 850487 1467980 Grauwackes fracture 120 85 
84 850645 1469660 Quartz fracture 120 65 


